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Conseil de sécurité: la violence

entre Israéliens et Palestiniens

prend une tournure « troublante »

prévient le Coordonnateur spécial

pour le processus de paix
7627e séance – après-midi

 CONSEIL DE SÉCURITÉ

COUVERTURE DES RÉUNIONS

Le Coordonnateur spécial pour le processus de paix au Moyen-Orient a déclaré cet après-midi

au Conseil de sécurité que non seulement la violence qui a commencé en octobre dernier entre

Israéliens et Palestiniens ne semble pas baisser en intensité mais qu’elle pointe en outre vers

une nouvelle phase « troublante ».

M. Nickolay Mladenov, qui intervenait par vidéoconférence depuis Jérusalem, a parlé de trois

incidents impliquant des membres de la sécurité palestinienne. Alors que les tensions

persistent, les Israéliens vivent dans la peur du terrorisme et les Palestiniens continuent d’être

tués et blessés dans des affrontements en Cisjordanie. La spirale de la violence, qui a déjà fait

perdre la vie à 137 Palestiniens et 19 Israéliens, ne peut être stoppée par des mesures de

sécurité. Il faut aussi, a insisté le Coordonnateur spécial, intervenir au niveau politique avec des

leaders qui montrent un horizon politique à leur peuple et se dressent contre les provocations et

les radicaux.

Les moyens de sortir du marasme politique actuel sont tout à fait claires. Ils exigent, a

néanmoins prévenu le Coordonnateur spécial, de la créativité, de l’audace et des efforts. Malgré

le travail courageux fait par certains, dont le Quatuor, il n’en reste pas moins que pour les

peuples israélien et palestinien, la froide réalité est que tout le monde les a déçus. Le conflit est

arrivé à un tournant: les Israéliens et les Palestiniens doivent dès maintenant forger leur avenir,

avec l’appui de la communauté internationale, avant que les ennemis de la paix ne le fassent à

leur place.



Dans sa déclaration, le Coordonnateur spécial du processus de paix au Moyen-Orient, M.

Nickolay Mladenov, a indiqué que certains incidents récents pointent vers une nouvelle phase

« troublante » du conflit. Le 31 janvier dernier, s’est-il expliqué, un officier de sécurité palestinien

qui se déplaçait dans une voiture officielle a ouvert le feu à un point de contrôle près de

Ramallah, blessant trois soldats israéliens. Il s’agit là d’un des trois incidents impliquant des

membres de la sécurité palestinienne. Alors que les tensions persistent, les Israéliens vivent

dans la peur du terrorisme et les Palestiniens continuent d’être tués et blessés dans des

affrontements en Cisjordanie. La spirale de la violence, qui a déjà fait perdre la vie à 137

Palestiniens et 19 Israéliens, ne peut être stoppée par des mesures de sécurité. Il faut, a insisté

le Coordonnateur spécial, intervenir au niveau politique avec des leaders qui montrent un

horizon politique à leur peuple et se dressent contre les provocations et les radicaux.

Seuls, a insisté le Coordonnateur spécial, des progrès véritables vers la paix permettant au

peuple d’Israël et au peuple de Palestine de vivre côte à côte dans des frontières sûres et en

toute sécurité mettront fin au bain de sang et à la montée de l’extrémisme. Dans le contexte de

la radicalisation, de la terreur, de la violence sectaire, de la guerre et des changements

géopolitiques « tectoniques », la paix et la sécurité pour Israël et la Palestine n’ont jamais été

aussi impératives. L’année dernière, a rappelé le Coordonnateur spécial, les États-Unis, la

Fédération de Russie, l’Union européenne et le Secrétaire général de l’ONU, à savoir le Quatuor,

se sont engagés activement pour sortir de l’impasse. Leur engagement devrait d’ailleurs se

traduire dans un rapport qu’ils se sont promis de rédiger, lequel devrait, selon le Coordonnateur

spécial, se concentrer sur les dangers de la trajectoire actuelle, l’identification des obstacles à la

solution à deux États et l’élaboration d’une stratégie pour rétablir l’horizon politique. Le rapport

devrait finalement aider à dégager un consensus international sur la voie à suivre.

Les efforts internationaux resteront vains sans une véritable motivation chez les Israéliens et

chez les Palestiniens pour traiter des menaces qui pèsent sur la solution à deux États, a

poursuivi le Coordonnateur spécial. Il faut un changement politique en Israël pour renforcer les

institutions, l’économie et la sécurité palestiniennes. Les colonies de peuplement sont un

obstacle mais il faut aussi que les Palestiniens avancent dans la réconciliation. La formation

d’un gouvernement d’unité nationale et l’organisation des élections tant attendues sont cruciales

pour jeter les bases d’un futur État palestinien. Il faut également que des deux côtés, les

autorités se prononcent clairement contre les incitations à la violence et à la terreur. La réforme

de la gouvernance doit aussi rester un engagement « central » de l’Autorité palestinienne, a

ajouté le Coordonnateur spécial.

Venant à la situation au Liban, il a dit voir un signe positif dans le fait que le Gouvernement du

Premier Ministre a repris ses réunions les 28 janvier et 2 février derniers, approuvant un certain

nombre de décrets. Il s’est tout de même dit inquiet de ce que la vacance du poste de président

risque de compromettre la faculté du pays à faire face à ses nombreux défis. Il a rappelé que la



dernière Conférence des donateurs pour la Syrie a pris des engagements importants pour

renforcer la stabilité du Liban face à la crise des réfugiés. Les Nations Unies continueront de

travailler étroitement avec le Liban pour suivre et mettre en œuvre les engagements sur la base

de la « Déclaration d’intention » du Gouvernement, a-t-il promis.

Le Coordonnateur spécial a réservé son dernier mot à la situation entre Israéliens et

Palestiniens, en estimant que les moyens de sortir du marasme politique actuel sont tout à fait

claires. Ils exigent, a-t-il néanmoins prévenu, de la créativité, de l’audace et des efforts de la part

des deux parties. Malgré le travail courageux fait par certains, il n’en reste pas moins que pour

les peuples israélien et palestinien, la froide réalité est que tout le monde les a déçus. Le conflit

est arrivé à un tournant: les Israéliens et les Palestiniens doivent dès maintenant forger leur

avenir, avec l’appui de la communauté internationale, avant que les ennemis de la paix ne le

fassent à leur place.
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